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C'est grâce à lui que Julien put, en 1871, pendant les
iroubles du Nord-Ouest, accompagner le corps de police
montée que le goavernement expédia à la Rivière-Rouge.
Ce voyage à travers cette vaste contrée, au milieu de
peuplades soulevées par l'amour de leurs foyers et de la
liberté, fut pour le jeune artiste une source d'inspi-
ration, et il revint chargé de croquis qui ornèrent pen-
dant quelques mois les colonnes des journaux de M.
Desbarats.

Comme la plupart de nos artistes et de nos hommes
de lettres, Julien manqua de cette formation supérieure
qui, dans les écoles de PEurope, développe et façonne
le talent. Mais il suppléa à cette lacune par l'observa-
tion et le travail le plus opiniâtre, l'application la plus
persévérante, cette qualité si essentielle au développe-
nient ulit talent et qui nous manque trop souvent, il faut
bien l'avouer. Que (le talents perdus ou à demi formés
faute d'application ! Aimant le travail facile, les occu-
pations agréables, saisissant promptement en toutes
choses les côtés saillants, les points de vue dominants,.
nous nous contentons trop facilement de ce travail de
surface. Nous fuyons autant que possible les labeurs
fatigants, les tâches ardues et les occupations qui nous
empêchent de nous récréer, de jouir des bonnes choses
de ce ionde. Vivant au milieu de races dont l'esprit
d'initiative et la volonté énergique sont incontestables,
nous devons nous efforcer de les imiter si nous voulons
lutter avec elles sur les champs de bataille de l'industrie
et d. progrès modernes.

Julien, donc, échappa à ce défaut, à ce péché na-
tional; jusqu' sa mort il fut persévérant, il fut fidèle
à Part charmant qui Pavait séduit dès son enfance. Il
travailla, il étudia et devint le dessinateur préféré de
nos grands journaux illustrés, un artiste dont la répu-
tation franchit les frontières du Ianada. Il eut la
bonne idée d'exploiter une mine artistique et littéraire
dont la richesse inépuisable est destinée à produire des
chefs-d'ouvre: notre hietoire. nos légendes, les mours
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